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coupe-tourteaux, au moment où il replaçait «oui c e t 
appareil te panier recevant lea ooupuree. M. le doo-
tour Desbonnet, appel* a donner se» soins au blessé 
• constaté nne plaie à l'annulaire gauche avec arra
chement de l'ongle. Cet te blessure entraînera une in
capacité de travail de quinse jours environ. 

« LA M U T U E L L E », société de Secours mutuel* 
dos employé» de commerce, t iendra, d imanche pro
cha in , à trois heure* de l'après-midi, dan* une salle 
d e rUôte l -de-Vi i le , son BK-omli'oe générale trimes
tr ie l le . C e n t dans ce t t e réunion que sera fixée la 
somme à vereer à la Caisse des Retrai tes . 

U N B A R R E S T A T I O N POTJR I V R E S S E ET 
M E N D I C I T E . — Dan» la soirée d'hier, vire six heu
res, les agents ont arrêté un homme Se 34 ans, Ar
t h u r Desurmont, ouvrier fileur, domicilié à Ron-
baix. Cet homme étant ivre, demandait l'aumône sur 
la voie publique. 

M U S É E . — Comme le» années précédentes, 1* 
Musée aéra fermé le jour de la Toussaint. 

LES C O N T R A V E N T I O N S ^ - Dan.il^J«»™*> ^ 
la DCÙOS • «tressé six cootan«««rtJon dbot <ouq pour 
S A j S nocturne, «? » • pour «fraction a la 
n i a » <*u raïaatfe-

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Mercredi ma
tin il e * arrivé aux battes : marée, MO k.; harengs. 1.000 
S a , puinmea de terra, 1.600 k.; carottes, oOO k.; 
oignoua, 160 k.; beurra, 46 k.; posâmes, 260 k.; pojrea, 
10 k. ; nèfle», 30 k. ; k-gwnsa divers, 20 paniers. 

L t d AOOIDKNTS DU TRAVAIL. — Un ouvri» ser-
rorwr, EsmVe Ixjman. âpé ds 18 a » , demeuras* rue de k» 
1*1.1», «aiuwn* dams 1 atelier de M. J. B. Lurms-l)eniay, 
rue ds l i ra i , a eu le doigt majeur de la main droite pris 
x L w mm ei.au. Il en est résulté une p'aoe cwntuae par 
écrasement à l'ex'urémit* du d«igt. M. le docteur Dei-
11 I S S I a prescrit un î-epos de dix jours au blessé. 

— Dans La Haturs dw MM. L et F. Mot/!* frère», tm 
«uvriïr mtuoliaur, hinile Dewnult, âgé de 37 ans de-
sasasMsa au (Atfo L'on, riro de ta rata, s'est contusionné 
Se m/dius (touche contre som minier. M. le docteur D-i-
1<#-ta a conclu à nne iriuuqncité dé trarail de quahin» 
jouis- , j . i , . , 

— Cher. M. CauMi"* DefixTOtirv, un oVm>evtique, F r l u 
1*.'.&>-r\. 4vr;é do 43 ans, doimvrant a Itou bail, me des 
1 I S M s » H s m . 235, et uravutoanl pour le cumule de 
Til.VI. André Craye et Uie, « fait «ne chute dans 1 atelier 
de s m • uau^iui» en portant une piè'e il" foute. M. le doc
teur BsrBssa ,i ssastsai une eiitoiae tibki-tarsiemie ; il • 
eondu à un IOTKJS (le dix jours. 

— A s usnaga imnunique île MM. Drey, Simpson et Ci», 
iU'uranul* de vu««ire, rue dos Oir>i|-Vuies, une ouvière 
baseras*!* do cet é!.ih'.wsainent, Mûrie IKanuynck, t p e 
»la 21 «m, donucilit,- au hamsju dn Tonquet, à Wal-reelos, 
sortait d* lu sa'le du ti.«sige qtumd, pur suite u un faux 
| , . s «Os ,p.-.i.Ut réijallilws et tuinba sur le s,u. Dans sa 
«irntt», l'ouvrière sont fait une entorse à la ci:e\i:ie du 
pijd gauche. M. le docteur Itiuowt a ordonné ouiu/e ji/uis 
«le repos. 

ci LM PETIT JAUSE». — Voici le sommaire du 
r.iimôro <flu Petit Jaune du 1er novembre : 

Qua-itions mxàn'jf : la rédnrJtkm des heures de travail. 
•— Causerie du « l'eut Jaune •. — A quoi {S sert-il ! — 
tiviyltjuez-vui». — Cinquième parlswihe de (Jho Ril>é-
(riitu. — Uouv-mont syt«Laajl. — A travers La pnsssj — 
Qaevtriie* SMismisssskIas I dan» un ménage ouvrier. 
— Comment lu lixtération déljud les syndiqués. — Svn-
anose» de Itssssss. — Soirét» iic^aviitives. — lîvîte ^aux 
r.'^.unxutiona. — Fouilleton : t lia vie ouvrière ; Svcu-j* 
ilu uiôuk^re >. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
V M : MORT Sl'BlTK. — Un vénérable vieillard d» 

'1 ,1 B. I.••ur Uns, plus connu à Mariq sou» le 
M m i l ilo « Citoyen », vient de mourir subitement. M. 
Leursiasa était Cassai maternel de M. Octave M.itifas, con-
a.i!lc*r muBici|fal. 

AOCIUENT DU TRAVAIL. — A la fonderie de M. 
Duass M .rrtellior, un manicuvrc, Edouard Decostei-, a été 
«vltc;nt à 1» jwiMrine par un banneau s*ssrs4 de brique». 
M. le docteur MsMsaa a relevé une asBtasisa violente du 
thorax au niveau de la pirtie «uprieure du stcnium. Huit 
jcuis de ro|N>» »,nt pre^rits au blessé. 

UTO C H i m DB TROIS I t tTRBS. — Un ouvrier 
ch ispsnais» au servi, s de M. C. Laval, entroprencur, rue 
de niaBSBsUa. à BuvWrr Loui» Dssaasi, âgé de 18 ans, 
demerrant rue Vallon, à lloub^ix, était occupé au ilémon-
*jsf/i «l'une 4Jian*en'*» daiw une maison en eoastrsctioa à 
^1 r,-j. l'ar suite d'un faux pas, M. Desmet fierdit lV-qui-
lujro et tomba tnir le sol d'iuie hauteur de trois mètres. 
Dans sa chute, il s'es: contusionné le coude gauche. Le 
l»Vs<r s reçu les soins de M. le docteur Druesne, qui a or-
d' :.iii- un repos de quiiize jour». 

OUVF.HTURE D'UN COURS D'ADUI/TES. — On »n-
ronoe. |>onr le 6 novembre pnMhain, l'ouvenure d'un 
rours d'adulte» à l'école mun'njpale de garçons du Bourg. 
Jrfs oours auront lieu les mardis, mercred's et ver lredi«, 
de liiùt hilircs à neuf Ih-ure.. du soir. Les jaunes (xrtis qui 
ont quitté l'école depuis quoique» années, pout invités à 
suivre ce conrs i>ù ils trouveront 1* eompl'-nieot niVçsvaire 
à 4eur instmetion. ï^es élèves pciurront se faire inscrire à 
recels municipale de garçons du Bourg, les mardi 5 e* 
sssrarsdi 6 ivov,Tubre procha-u. 

L I N S E L L E S 
U N VOL.— Dans l i "0;rée domarùi. pendant une courte 

shsfiwe de Mme DeWarjoy, ctinciergc, au ohateau de M. 
Jean Ilerinion. à la Vignette, de» malfaiteurs se sont intro
duits dans sa demeure et y ont «seras» une somme de 40 
I ma qu'une cenaine quantité do vêtemeuts. l'iain-
te a été di'<p<jsée. 

B O N D U E S 
?;rt!UOI<Ot:iR. — Notre | collaborateur. M. OemKes 

PtrnjTO, vient d'avoir la douleur de perdre, son jeune 
frits, M. Fernand StrsTVt, décédé à l'âi'S de 18 ans. Kn 
r,*» tris-tr» circons'ancc.s, nous préaenton» à M. Ueorge» 
fri! mvve et à sa fniiUs l'expression de notre pvmpailiie. 

La* runérail'e» de M Fern.vnd Rtruyve seionl'célébSviss 
snuwd\ prochain, à neuf heures du matin, en l'é-glise de 
Bonducs. 

H I O . O i i ' . ^ P I I I E . 8 1 , rus> D e s u r m o n t . 
S u p e r b e s p o r t r a i t s 4 0 X 3 0 g r a t i s a u x m a r i é s 

UNIVratoiTK CATHOL1IQUE. — La messe du Bt-
J.s-pr» eera coleliree le 6 novembre à nuit heure» «tu 
uwtin, dans la chapelle de l l lù tc l académique, boule-
,yard Vaubnaa, 60. 

l-«i protiassion de foi prHsrrite par les statuts sera 
firononuéo isasBsasssssseal apiè* la messe. 

l.<^ COBT» de tou;e..s lesi fa.ultc.« commenceront le 
eu me jour . 

LK t);iMM.\NDAN'T D U 1er CORPS D'ARMEE A 
L'HOPITAL M1LITA1KK. - Mercredi, à deux heu^ 
A s de l'apicsmidi, M le général Jeonnerod, le ntm-
v ç . u commandant du 1er coipe d'armée, sesessBsaaé 
«Sun ofrlewr ifirissisaiii I, sVsl rendu à i'ilopjtal mi
litaire. 11 a cm Tecn par 1«. le médecin-major en chef 
iPlaiil,as. M. le gênerai Jeaiinerud a visité tous les ser
vices de «hôpital; il a, à différentes reprises, montré 
son contentement, pour la manière dont ils ctaent or
ganise». 

A cau^e de la visite dit commandant du 1er corps 
•Tannés, île drapeau avait été arboré au fronton do 
1 Hôpital militaire. 

M CIvOLOO,^. — Dimnnrb.e a eu lien an cimetiè-
. , . . . «' ï . *' ,^ e , r ! , n t n r e assistan e nombreuse de 
«arent. et d amie, 1 inauguration du monument élevé à 
{•"^f™?"*, •> Aniitid» d'Hlri»t. ancien président d* ta 
r é c ô l e ^ ; ^ Z d n a J D ^ e . I a U m " '• a " C K a « l è ï » d « 

U n membre de l'Union des Jeans* Intimes a fait l'élo
ge du déiant. 

CONSEIL MUfflCIPAL DE WASQUEHAL 
Sâcux» du xoerarodi 30 octobr* 1901 

Le CtxMil minuiiLpofî * tetw mercredi «oir à aept herurn 
et demie itaa rjoroo*» ertii«rcïtoa*re soua 1» pr>éml«ko* d« 
M. Lejcune, nxa». Ebûm* «.bswiiU : MiVL Montaigne, 
eiKowé pww iod*v*ij«tjoo ; Piuyurt et Duseart. M. J u i n 
l>oib«oq«« «et nutuaiaè «ww^w» «i* W •âaoce. 

i « vioLK.r UKIMHR 
AprèB 1» lactune dm tr^cije-TQrtiaâ de la 9da.no© da 8 

ortubre <4v9rnjar, M. jViauvet fc*vit j*OQft*ruu«r que « s oiwer-
vrt.uai éabuci;uea «atre M. liâmes et n i ne tigiiirent pas 
au pnwèB-vvrbaA. M. Dttiues a dit à propum d u o vote de 
atadlb : € Que MUT impu^je, oe ue «uot ipte leurt» demere, 
iû ne tout mime |JUS cootHtbtsul>i«H. » J ai demandé a>oni 
«i M. iHsmes t'uut, lui, ouutinibu*t*b;e ; il m'a icpondu aitir-
nwwv^eoaout. Ooxuuiib U ne puie aawuae coi^tributimo, M en 
a dosu; meuti t 

M. Damez se levuirt, farienx : J'ai mectti ! £^péœ dim-
bécrie ! Voyez-mot oe pignoof 1 

M. L*ejeuDO : M. Damez, je m w ntptpéHe à k'ordre. 
Al. Dwaex : Kh ! aU*z-y ; reippeilez-mrOi à l'ordre, avec 

iiwun.pt*>n en pivcès-vea u«L 
M. le IVbaire : J* poumu:» même vous appliquer la cen-

enre. 
M. Damez : La oani*ure 1 ah 1 voyez oà ; mais je ne 

touche rien. 
M. Haibicux : On voit qu'il a M0 en Afriqoe : c'est un 

i»tamQ>u»y*. (Rirres). — M. Dimuid : Cert ATlercuJe du 
NcrJ. — M. Lejeune : An l'esté, M. Dwnez, voue n'avez 
pas la parole. — M. Diurne?,, frappant du poing sur la 
tubte: Kh bi-ê n l je ta prend*, venez donc me la retirer. 

M. Déjeuna : Fro.ioz gotrde que je ne vous ioano e i -
pu^er. 

M- I>!imez : Oui, essayez donc. Tenez, vonà un homme 
à ex^raber. 

A ce moment M. Tiaivct, adjoint, lit un certificat eigné 
du p-ruûpL*i.tr attestant que M. Damez Alexandre n est 
iiïMCiib au rôle d'au mue et attribution a/u 30 octobre-

M. Donnez, de phie en -Ai* out.ro, intrerrompt cette lec
ture à prlruatéeura rap/tn>* : ALcz voir le ooistxôteux. Il faut 
fcltre plu» orrUin quo ç» ; je na doia payer piUente qu'à 
X>artir du 1er novembre. 

M. Pkav\'.t, étxaut son pu îieT ; Vous voyez bien que 
vous en avez meati. 

M. Daim» bool i t de mm A n fr.TixJiit la tab'e et 
^avance d'un air m«wo*^rt pa-ùs du promier adjoint: 
Ovaz ivyi'éteT, dit-il, que j'ai nwmâ. — N«c«r#nBoinB M. Pi-
civet oonlduuô à foâ pMsBÉBf le fO'.'tifiL'at et une fois de 
1ilu« il ropète ; Oui, vous avez menti. 

L'inriluirt BJVMMB do tounierr nu traj^rqu*. PluwieuTe 
oonseillvie gt> lèvent et pour pn-venir une rixe, M. Du-
rai-d, deuxième adjoint . v i en t s'mlorpoMr entre Jw adver-
•uircs, 0ep3«*lant, M. Damez, contenant son îUKii^nalion, 
eo irotire à sa piace. 11 sVuTie enuore : 'l̂ u me paieras ça ! 
— Des xnetuoJCb ? fait M. Piouvot- — Non, non, répôod 
M, Djjn?/., pas des nur-ntwsM. }S\radient est oU*. 

NomBnï.Lion de deux éMgVÉi au I M M de bi*»-
faÀunoe. — Lajture est dnun«.e des coFreepondunces 
Aohanjî«es entre la Fré-fectuiv et l'adnunistration, ou su
jet de l'ol-e.-tioT. i l^aile de M.M. Mille et BaHaiieux comme 
d^Y-jgùes au Uurouu de bk*n£a.iaarace. A.pièa quoi ie citoven 
Mu;.]it lit une séril de oonKkUh'joite, prôteisdant qre 1 ar-
rèt du Ooiisoal d'Ku*t artori«e le ïvon,i>]aicement dos an-
wm dV.'i'/jruc» et own«>iulj»t sru maintien de MM. Mille et 
lij.H>i&ux. 

M. Lemers : Tout ça ne nous dit rien. — M. Lejeune, 
sentant le besMl d'espliqner : Nous décidions de main-
tf ïiir notre fpivn•..ère dwiburation. — M. Douiez : Oe sera 
enc-TV ume foi'' t-tlépj.d- Si vous aviez un «irK'lé r>r<-feotoroO ; 
mais vous n'avez qu'une lettre. — M. I->ej*?une : ^i le Pré
fet n'a pan ;r*rm d'*MTv*>tô.c'est qu'fh n'ust pas plus sûr que ç* 
de ftgp dsroit. — M. Damez : Kn tous cas, ia minorité 
e'abstient : nous doTmorons TF* consid^iunts, et des vrais. 
— M. 1-j^jeuae i On ne vous en empêche pas. — M. Da
mez : Oh 1 vous nV.es pas à la hauteur. 

Sur la dumamlo m\ MM. Ameye et Lopers, appuyoe par 
I M R cwTèjrnes de La nsasritt. on vote au scrutin secret 
sur le mâiii^m de la délibération. Sur l€» treize buifruges 
expriuiKn, il y a onze oui et deux non. 

Foui'nïtuPcB scolaires aux enfanta du Oiiprenu. — 
l a C<mrs(ui.'»sum »i*«aire 'rtroposc, en attendant que soit 

) con^-înuite la nouvelle école, de f«ùre W-nûlhisr iffi enfants 
\ <lu IXupreiu et autre» Imaneuux éloignés qui fréquentent 

les ûouùes de Tourooin;;, d<« mC-incs av.uiià-g-es que ceux 
dont pinliumt les autre» ouuliers de lia comnuine et de leur 
ax>«;order ieu fourniture*» classiques gratuitûment. 

M. Ijspers : Le* instituteurs de Tourcoirrg 5*.nt à la 
pe'rne ; il ne convient pas de leuT em*viT l&uis fMMhl hé-
•IftsjB. — M. Delbai^que : (î'esl une question %rgi nte ; il 
j»e faut p:^ la ro;nv-L!/re. — M. L'bbrecht : On ne jKvrle pus 
de Ja. ra-Heti/pe : nous deanandoos siinptlexndDt dej ren»sei-
gnamants. — M. Danuz : Les livras (jue nous avens ici, 
peuvent ùtTe dnlôrenL* de ceux de Xourcoan^. — M. Pi-
oavet: B suffira de «'entendre avec le libraire adjudica
taire. 

lie Cornseil décide de pn-ver rabdim^nrent et charge la 
Commission sceibûre de faire les démorrhes n6c*sRoires. 
A ce moment, M. Vincent Pluquet, qui dnit se renùie au 
travail, demande à mmXmw la ecance et f»c retire^ 

KnrpUsi de vieux pavés. — lie Conseil est invité • 
Iran J.er cette que+t-ion ; rogenl^-voyar fait savoir que 
R'mbair a d«maoJô los vieux pavés du chemin 113, si 
Wfiwquelial ne les pn*end p)ifl. Aprm obsorritiHiins de 
MM. Lepecs et Libbrecht, protestant contre robliirat.îon 
dVjchan.'ĵ or du porphyre et contre rJm.possibi,u!»(j d'em-
proyer ces pavilâ aux accotements, le Conseil décide de 
remettre lu qmmmaa à une sjosBOt «lerieurc, Toattfois, 
aprè^ avoir consulta l'agent-Toyer général, la Comiuiission 
det* finowed est auUïii.-ce à p«asser martèié. 

A u M de lever In scunoe. M. le Main invite les con-
seîFlerj À a-isist-er à la nianncesn;t>tion orwnifiée •»XWT la 
Tou*aint utr les niidems mibnaiî e'ii du « Btit-iement » et 
retient sa Coiinnission df / fiiiancve, atin de régler quelques 
poun-te urgents. La séanoe .publique est levée a huit heuaes 
et demie. 

Depuis , l e 11 O c t o b r e les mur.isins de U 
maison N a p o l é o n V a a d e r p l a n r k e sont trans-
tVrés de la rue Pauvréc à la K t E DE L A VXOY, 5 , 
e u f a c e l a bra&Mcrlo l > e l c o u r t . a l l o u b a l x . 

MAISON VAPJS3EHPLANCKS 
T A I L L E U R 

C o n f e c t i o n s e t V ê t e m e n t s s u r m e s u r e 

D r a p e r i e s f r a n ç a i s e s e t a n g l a i s e s . PRIX FIXE 

ÂSAinQiS-ROllAIX 
«en 11 immédiat 

L o c a t i o n d e CIsfclM d e p u i s 1 f r a n c 

' TRIBUNAUX 
TRiSvJNÀL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audisaos au merorali 30 ootobn 1901 
Prisidem* «te M. Martin, TiosiWfssdsnt 

U N ADROIT PICKPOCKET — Dqxnt quelu»» txsap» 
est iastoKié à UU», près «te ia rus «te is. U » « , un « bar 
automatique » «>ù te oiieot se sert ha-même œ qu'il détare 
eu DK-ttout deux cous dam un trost ; OMiareiUeuiSDt,, la 
foule ourieuBe Ta T«ir et les pictpookets soivwit te foote 
où ieurs opérations sont toujours fruMmeuseB. Deyui» 
qorfque t«raps, on signalait d» noaibraux vois a la tire et 
tas soupçons touibèreut de suit* sur un jaune homme «te 
18 ans, qui Tenait souvent ro«ter «kusTl* maison ; une etn-
pLoyée du bar, Mme Angète Vanhée, f t n s » St^rbal», 
le surveite AtUDtivenieut lorsqu'à revint ; o ï e 1» suivit 
d;œs la foute... «t l'individu lui vola « w porte monnaie 
sous qu'eBe te gv.trt.it roe'.tw la mmt «teus sa podbe. Mai» 
l'adroit filou aViirt été raœwqué par d W * e e , il lut «urêté. 
Cest un noannii ïilouard tiu-^oia, qui «'eu tire avec deux 
mais de prison, mitigés par l'a,pplication du sursis. 

LE UECGRD. — Joseph Taquet a sur son casier judi-
«ikùre qaarante-troia conds»!raia,u«ns eo Fntnce et cinq con-
di»nmmioije en U n i q u e ; il en a tâUecnent qu'M déclare 
« ne plus savoir oombioa ». 11 J a «rueùques jours, il bri-
Siit tous >es carreuux d'un eïtaauine'. k Lille ; l'agent 1J«-
brubout voulut reumi«nei au jxate et fut grièvement 
bkusé par le forceaé. Loin mois de proon à Joseph 'l'a-

q U A h l t E ù T A T I 0 N M0UVE>nîNTEE. — Vendredi 
matin, vers neuf heures et •)••*•» tes agents Je sûreté s* 
prùseotaieut cas» une oal/jrctière du bouteviard le l'aais, 
à Roubaix, Sophi Tellier, oliez laquelle ils avaient appri» 
te préseiKis «te son ami, uu expu-sé du nom .de Philippe 
Vaaulenbïckaeoli, âgé de 24 ans- Pour ôtre sûr de ne te 
point laisser échopper, ils cernèrent la maison ; mais Phi
lippe grimpa à l'étape, eauUa sur la pùaite-forme voirine et 
es sauva à toutes jauiibas, penusuivi par les iv|rriwent*nt« 
«te fsaÉsrtei 11 fut arrêté par des civils sur te bouievard 
Uanrtx'tta et remis artix nu-unc, des agents. Mias l'homme 
se débattit comme un beau diabie et son frère, Guillaume 
VankIjiilj(,HS h, 19 ans, qui haL>je rue (te te Vigne, s t se 
trouvait ptùoteûment À ce manient cher. Sapine Tellier, 
accourut à son akle et t*-«.ya. de le délivrer ; il y ga.irnu 
d'i'tre Hless à son tour ot d'aocompignieT son frère à lia 
maison d'arrêt. Le Trii>Uttiui «joind/.uaïDe Vai>d'enbosseh, 
pour infnictiun à un arrêté d'exp^rlsion et W*bs3isM à nua-
«unte jimis d'cmprisonneineart. tenant à Guiiv^ime van-
denbtKsch, pouwnivi uniquament du oliof de rébellion, il 
s'en tire avec dix jours de prison poux lesqutils, en raison 
de l'abieiK» «te CKwlamn'.i.LK/ns anuéneures, 3 obi.aat le 
bénéni'e de la loi Bértnger. 

VOL A L'ETALAGE. — Staràtfas Iternaml, 30 ans, 
journalier i Roubaix, rue de Beauxewart, a volé, linvinche 
vi'is midi, un oalpin à l'étalage d'un Luar installé à l'an
gle de la rue Pterrc-Motts et d» la rue Jeanne d'Aro ; u 
avait été vu le dissimulant sous son paletot, et fut dé
signé à un agent qui le mit aussitôt en état (l'arrest.,t.ioji. 
Ileruard «'entend infliger un mois de prison ; le oaîopin ne 
vtuil'ait que cinquiairte cantiimos, m.tls l'inoulpé est un dan
gereux lOpria de justims, dsgà cor.teanné souvent »x»ur vol 
et à des peines trea pntves, ooi«uiErn.jit un an de prison. 

PGUlt y U R l / « U E S SOLS. — iy*»limin.istTu.Lioii des 
cwntribulaons inJirect«u ' eut parfois bien sévère et la loi 
est encore p1™ rigide. Le 1er mars dernier, ver» six 
heures du soir, dans te rue de l'Amiral Courbet, à Croix, 
îes ait'pasa* renoontraient une jeune CT.« «te cène localité, 
lléione Gai'tez, â^ée «le 16 ans ; ils eurent l'idée de voir 
ce que contenait son réticute ; ï s y trouvèrent neuf pa-
qiiets de tabac français, de Ire zone, 1rs enibtknntiion. Elle 
avait a''diE-té ce tabac à Roubuix pour la oonsommation ds 
s i ] JKÎÎ'Û et «le son frère, afin de fairvi quelques sous d'éoo-
noTiue. car à Gupir on se lirouve en Ire son». 2e subdivi
sion. E'le avait pour 27 sous de tabac, "le protès verbatl 
l'ciimiaît l'exactitude des déd'rirations de cette tnte et qns 
le tabac ne în'ovieat pas de l'étranger ; te r,vrie réclame 
orrtte e l̂e Tune aimande de cent fi'anos. Le TribiiTml a 
adini;^\ AV* oiriîoawkvnjoes atttînuantes ot condamne Hélène 
Gaiile* en seize fiuncs d'amende et aux d/ipen!*. l''lle fer.i 
bien de tTansiger on de payer si elle ne veut pas aller 
(passer un certain tamps à te ui^lson d'arrêt pour ïa con
trainte pu- «sorps. 

LliS PRAL'DKURS sont ocoiume toujours nomibireux. 
— Voici Florins Meus, 17 ans, journalière à Wattivios, 

nie de Tounoniag, cour Watteau, qui a été arrêtée à Wat-
bnitm, p'-èw de la fabrique de <xc». le 26 octobre, vers 
midi et dwai. avec 2 161. de café. Aux douaniers, oetJte 
h 'e ;tv:iit 4s*iei tin faux nom, dé.:îaruttt s'appeler l i o n n e 
JLJ'teit; c'«-st qu'oVe a en effet été déjà oonviaimiée tout 
réoatntnïnt pour fratrde ot qu'eUâi doit de ce chef subir 
une coutnainte de qrtiiTe mots de •prison. Eilê encouit en 
«titre, oette fois, six jouxs de prison et cinq cents francs 
d'amende. 

— Bornéo IVurent, 15 ans, rattaoheur, et Mirtin Voi-
iwix, 14 ans, teinturier, d«ueura.nt tous deux à Ronbitix, 
rua Gnétry, sont dm fmu.leuirs emdnrcie ; le 15 octobre 
«derniur, on les arrêUiit à Wat'-'reJos, porteurs de 13 kd. 
d'a.ïuini^ttes de oruiptvliaTfie. Coruluits à la maison d'ar
rêt, ï s étaient quelques jours après re^âcliés par le juge 
d'iiwtTOotion, en raison de teur je'jne Age : le lendemain 
m'îiie 4* leur ntije en Xborté, le 'Aj octobre, à onze heures 
es 4***i* du soir, ku douuEiers les arrêtaient a nouveau 
près du chaiiin LOBJMS, sur le terrrtorre de Wattrstes, 
•s**JBt une cliAiye de 13 k. 390 d'allumettes. Le 'l'ribu-
n.J, o:i les oaudunsnant à cinq cents francs d'amende, les 
r-ewl ei^oore à leurs parwils. Il n'y a pas do raison pour 
«rue cula fintes1?. : 6tMt'enient. s'iis re:'omn>3nç:iîer.t.. la m:ù-
son de ocsTectàon serait te pour mettre un terme à leur» 
déûrs «te fraude. 

— Trois fmuilenrs étaient sur-,iris, S y a un mois, à 
Tourcotec, rue de l'Epinette, avec 600 gnunnivs d allu-
roe'+a». Lun d'oui, Hippolyte Eapnt, âgé de 24 ans. rat-
tacheur à Roubuix, m e csaint-Anooine, eucourt de ce chef 
par défaut, trois mois de prison avec snmts- et cinq cents 
francs «l'amende. Les deux autres, qui n'ont pas encore 
atteint l'âge «te la re-jpotfe.libïité lég.vle, sont remis à leurs 
parents, ce sont : Joseph Verstrtwete, 14 ans. carrowner, 
à Ronbaux, rue da Tourcorrwr. amr Haint-Louis, et Pierre 
fcjcubbe, 14 aaxs, bâideur à Ruu-baîx, rue «te la Guitiguefte. 

— Encore trois tr.Adeuirs, pris ensemble le 12 octobre, 
à Watene'os, rftalle Héajn, vers «lix heure» du matin, avec 
5 k. 1/2 «te nafé vert. Les petitos Caénsewe Uosnoulet, 
10 ans, et (XnriBse Durioux, 12 ans \2, éco'ières, demeu-
mnt à Roubaix, rue Gréury. sont rendues à leur* parents 
oui devront pay<"r cinq w l s fiuncs d'amende, il v avait 
<lan«i cette atfiire un n«ivièn>a inculpé, Eugène Ver-
cruyis». I M | de 16 ans, biclcur ;\ Roubaix, rue Mssswl* : 
11 n'a pu M jwsîé » co'.te auilicnoe, «Hsint détenu à la 
oolimie Maint-lkra:«rd de Lios , p„ur une autre |wme ; son 
affaira est. disjoiiite et iwiandia u'icrierrrement. 

I/e 30 juillet, à TouffluiN, p i » S * De'i^, ,.;ut arrêlé 
vers dix lisu-ras du mutin, un i i . i » honicn.-', lienri Wi-
chaert, ji-urtecT da 72 boîtes il'a^umetles l>e.';>os. Ce jeune 
hssasa* n'avait pas encore 16 ans, il ne devait les avoir 
nu? le lcr.lcirurn 31 juillet ; acssn profito-t-il de ce>a pour 
évitier la prison, «tw le Tribunal peut décider que tout 
niiiiatr de 16 aiw a agi sous dukxiriienicnjt, ; il est confié à 
Pj»*s»*siB*si publitrue. 

— Augnsie Lederoq. 26 ras, mancouvre à Houplines, 
fraude de six boîtes d'allumettes, trois jours de prison 
avec wursis et cinq cents francs n'amande 

POUR FUMER U N E PIPI'.. — Trois jeunes <reas de 
20 ans, Jutes Msrtinachs, Edouard Depiouiie et Louis 
PichtiUe, ayant enivie de fum,er une pilw à. bon îuaidié, 
allèrent en Belgique acheter du t»i.bmo ; iïa furent au retour 
pinces pur tes douaniers. Comme lis étaient en réunion de 
tiHiis perwojn.iias, le minimum de la peine est de trois mois 
de pris.,11, plus quatre mois «le contrainte. Sept mois ds 
pruson à oliacun 1 or ils n'avaient pas à eux tous deux 

• m . da «aime ; sJomVsa-r «îsntaue» cigs«s**e»... et 1 son 
d'ailuTiettes belge* I U Trifinnal espérant qu'ih tr»ns«e-
ront areo te «teoan», a m o i s l'affaire à huitaine pour leur 
psiasettm de s'anangeT. 

LES ORCHE8TWON8. — On connaît ces « r s s s 
auticsissUqiue», ces orahesti&r- et autres iristroments nu» 
gffiJ.tâs àapuis rraeîqiie temps dans Isa «tarnsnets et 
«saatwsiU, pour deux sons, on peut extraire un morceau de 
musique. Auasi peu snnstàma que soit l'exécution, o e n en 
est pM mates une atteinte à te propriété HttérsJ» et 
artistique, et les auteurs (ou teurs héritiers! de» c Ctaonei 
«te GomerlCe », de « Osmmen . , de « Froufrou », et au-
très csraposition» bien connues se r/aignent ds lattemte 
portée à leur» droits. Fente d'avoir payé une somme à 
famince à te Société des aunsnrs et «»n»po»*«iurB de mu
sique, on commet un délit que orffte-cj poursuit. L* I n -
bunaJ Tient de le décider en condssrmant des cabaretier. 
à cinq et «Sx frênes d'amende arec sursis, plus vmgt-cisiq, 
francs de domma3«! intérêts snx m»»»»<nnn». Ceux qui 
avaient fourni cet wetroment ont encouru saise francs 
d'sinenne. 

_ m 
O O R I I X . S F O N O A V O S 
~~(Les"artiêltTfmbtiit dans cette parti» du jonrrml 
s 'enoooenj n i ('opinion ni la re*ponjaWi«s de la 
ridaction.J 

JOURNAL DE ROUBAIX 

— Lundi, 4 d is heures d* matin, ont sa Usa, an 14, 
gltee As BeoTrage», tes funérailte* d* M. Eloi Bém, 
conseiller nrraucteal. 

— Lai Isnéraille» de M. Choqust ont su Usa an l'a-
ëîSt de Bruille SanrUAaiand, aa milieu d'un concema 
considérable ds parant* et d'amis. 

LA QUESTION D U TERME 
Tourcoing, 30 octobre 1901. 

Monsieur le Directeur 
du c Journal de Roubaix ». 

En supposant exacte U notification «lu « Reich-
lanjer Ailemand », publie» par un journal angfais, et dont 
parle < un lecteur » au sujet de la cote 4 terme de» blé», 
orge et mais, il est à remarquer qu'il n'est là question que 
«te Géniales, et nullement du terme sur les laines peignées, 
dont les Allemande connaissent la triste expérience cbe» 
nous, expérience funeste qui se renouvelle a chaque ins-

Ainsi que j» TOUS l'ai fait observer, Monsieur te Direc
teur, votre bulletin commercial du 5 courant constatait 
une remise importante de commissions en tissus, et en 
même temps une baisse au terme, bais*» provoqué», de 
l'avau et par le «oi-nommé «Parti spéculateur». 

Le mauvais effet voulu ne s'en fit point attendre ; tout 
s'arrêta, aussitôt : commissions en tissus, travail dans les 
ateliers, arrêt des transactions, enfin confiance ébranlée à 
nouveau. Aussi votre bulletin du 26 courant le constat* 
clairement. 

Ge qu'il y a ds certain, c'est que deux pouvoir* tout a 
fait étrangers l'un à l'autre : la Commission parleinentaire 
française et 1» Gouvernement allemand, sont du même avis, 
le premieT pour abolir et le second pour ne pas admettre 
le ternie sur la laine peignée. Tout commerçant sensé tra
vaillera dans le même but. 

T'ofre lecteur assùiu. 

. «. ^ — 
PETITE C O R R E S P O N D A N C E 

L a s J o u r n a l d e R o u b a i x » p u b l i e g r a t u i t e m e n t 
• o u * c e t t e r u b r i q u e , l e * r é p o n s e s a u x d e m a n d e s 
de r e n s e i g n e m e n t * . 

K. Z. B. — Absolument pas. L. F. 84. — On ne 
recrute pas ; il y a un examen à passer. HAQE 24. — 
Ecrivez aux initiales. G. L. — D faut réclamer le 
jour de Totre inscription. J. M. J. — Passez au bu
reau des annonces. U N CURIEUX. — I * ôjmanohe 
de onze heures à midi, et le jeudi de uns à deux heure». 

U. X. V. — Ces objets appartiennent éeaficment 4 
votre femme, tout aussi bien qu'à vous. Voyes M. le Juge 
de Paix de votre canton. CROIX, 60. — Cherchez 
un jeune soldat affecté à une Rarnison voisine, et qui vou
drait permuter avec vous. Dès que vous l'aurez trouvé, 
rendez-vous, avec lui, au bureau de re«Tutement, à Lille. 

D a n s t o u a l e » Café» d e m a n d e z « U N P I C O N • 
. «a>-

M - MICHEL, négociant*, m e d* Flandre, 9, 4 Roubaix, 

M. Vincent, pbarmacten, rue de te Limite, 33, 
BruaUes. 

Je souffrais de rhumatisme depuis nombre d'armées. 
J'avais essayé tons les remèdes inutilement. J* n'ai p * 
m'en débarrasser qu'en faisant usage de votre exosflens 
Elixir. Aussi je te consente 4 tous le» rhumatisés et gout
teux. 

Roubaix, le 29 «eptembr» 1901. 
Prix : 3 fr. dans toutes le» pharmacie». 
Dépôts : A Mouacron, Fonder ; 4 Tournai, Brame ; k 

Courtrai, Hurpttw Gavier ; 4 Wameton, Vasiderraarliere. 
— Prix : 3 fr. le flacon. 94631 

LA CONFIANCE 
livre dans Roubaix et Tourcoing 

sa B l fc l iE BOUKGEOISE a 2 * f r . In r o n d e l l e 
oc 

1 4 f r a n c a l a d e m i - r o n d e l l e . 

LA CONFIANCE 
fait à scsaotlonnalrcs une remise de 

HIÎIT FRANCS A LA RONDELLE 

LA CONFIANCE 
vend ainsi sa b i è r e b o u r g e o i s e , e x t r a f o r t e a 

VINGT FRANCS LA RONDELLE 
ou 

DIX FRANCS LA DEMI-RONDELLE 
soit h u i t f r a n c s meilleur nureuc qu'ailleurs 

i l faut donc é'Ire fnnrmf de ses intérêts pour ne 
pas faire partie de celte Société dont les aclions valent 
actuellement 175 francs payables fiO fr. de suite, 
le reste se payant au moyen des bénéfices réalisés 
dans l'année. 

néni'IK'i's réalisé» en «900 : r i n g l - h n i t p o u r c e n t . 
PROGRAMME DES THEATRES 

T H É Â T R E D E T O U R C O I N G 
Direction : Alexandre Fils. 

Bnr. à 6 b. 1/2 Dsnantlie 3 novembre 1S01 Pddtau à T h. 

R O G E R L A H O N T E 
Drame en 5 actes et 8 tableaux. 

Prix des places ordinaire. 94670 

GRAXD.TIIIUTRE DK LILLE. — Direction : A. 
Bourdette. — Spectacle du Jeudi 51 octobre 1901. — Bu
reaux à sept heures et demie ; rideau à huit heures. — 
LA V I E DE BOHEME, opéra en quatre acte», musique 
de Puccini, et LE PASSANT, comédie en un a<rte. 

*> — 
2ST»OJEÏ.X> 

LES A T M U E R S D E OONcTIIRUCTION D E 
DOUAI. — Des bruits alarmants avaient couru au su-

I'et du transfert prochain de l'arsenal et des ateliers de 
a cartouriherie de Douai. 

M. le Maire s'est rendu lundi 4 Paris, où il s'est 
rencontré avec M. Emile Duboi», sénateur j MM. Debè-
ve et Cardon, députés ; Duval et Penne!, délégués des 
ateliers militaires. 

Ges messieuT? ont été reçus dans les bureaux du minis
tre de la guerre, où M. le M;iire a fait valoir qu'en 
cas de guerre, te ville de Douai était on ne peut mieux 
placée pour la construction et la réparation du maté
riel de guerre, protégée qu'elle est par l'inviolabilité 
des forts de la Meuse en Belgique ; en France, par les 
forts des environ, de Maubeuge. 

Le délégué du ministre s'est montré favorable ou 
m.niuticn, a Douai, des ateliers de construction militai
re. 

LA SITUATION DA.N8 LE B A ^ T N D'ANZTN. — 
Le b.isîin d'Anzin est toujours relativement calme. A 
Tslsni iimaft». l'autorité militaire a pris des mesures 
nécessitées par la situation : des compagnies de marche 
ont été formées, le casernement préparé pour recevoir 
des troupes, ri elles sont nécessaires. La caserne de pas
sage est en état de reevoir un certain nombre de gen
darmes, l 'ne conférence a été faite aux officiers sur 
leurs devoirs en cas d'émeute. U en est de même à Con-
dé. 

NECROLOGIE. — M. Jules Dupa», ancien notaire, 
beau-père de M. le docteur Manouvries, de Valencien-
nes, est décédé 4 Anzin. à l'aire de 68 ans, lundi, 4 
cinq heures du soir. Les funérailles de M. Dupa» suront 
lieu jeudi à onze heures du matiîT en l'église paroissiale 
d'Anzin. 

CHAMBRE. — Séance dm 30 octobre. — (De notre 
mrnrapondlaut}. — Un échange «Tobservations a d'abnra 
Heu entre te ministre de te guerW «t M. HoU&putte an 
sujet des csAoute qui ont servi 4 ce dernier aux nus da 
fixer le nombre de soidats pour les effectifs ds paix. 
M. te rènéraà Cbusebent d'Alkemade conteste 1» btsn-
fundé de ces caàours. 

M. Wuosts prend la parote. Il tient, dit-s. 4 caractéri
ser le débat qui touche à sa fin. D a souligne la baaqas-
anute de l'casposition. (Rires 4 ganohe). Les Borialista* 
veulent te snpnreasion de l'arméa Les progressistes ven
ant te ewpprdàflon des acsnéea .permanentes. Lea doctri
naire*, le tronçon le moars teiporusnt de i opposition, 
veulent te renloroement des armées penusanentee jusqu'au 
service obl»ymmse. L'opposition n'a donc aucun pro
gramme sur cette question. 

Un seul poktt onrt les trois groupes de nos adversaire» : 
te but poursuivi contre tes croyances cathodiques. 

Cnromeut, des lors, le gouvernement et te ma>jorité 
auraient-ils dû compter sur le concours d'un de ces crou
pes ? De pareilles prétentions ne sont que des sruoka 
de procédure pour chercher à diviser te majorité. 

lia droite a toujours eu le souci sérieux «te la défense 
nationuite. Ces t le souci qui te guide encore arujouru nui 
tout en tenant compte des intérêts matériels, Kràntuete 
et monaux des rjoiputetions. Nous avons rétabli l'aumône-
rio militaire, établi des cerdes mibtaires et sanvegardé les 
vooatiiuns par te maintien du reroptecement. Noos avons 
udirâlioré le caBenaeroeut, facilité le» carrières libérâtes 
pour les miliciens et aujourd'hui nous étendons te volon-
tarblt. Vofl4 notre politique en matière militaire. Noaa 
l'étalon» hautement t (Très bien, 4 droite). 

Nous nous sommes opposés aux charges individuelle*. 
Nous avons toujours admss les chargea financières. La 
weure c'est que nous a v e o étendu a tous les miliciens 
h\ ri'-munéruitiun. (Violentes interruptions sur les bau«a 
sooiulttes). 

L'orateur conolait ainsi : c J'ai parfois dû faire la eu erre 
pour arriver 4 te paix. Aujourd'hui le gouvernement non» 
offre dis travadijar avec lui à te paix. Dans notre état 
actuel, je ne vendrais pas provoquer de crise ministérislte. 
Ces t pourquoi l'entente entre la droite et le gouvernement 
doit être honoTab'e. Je demanda quo chacun, par des con-
cesskiLTs, assure te réalisation du pTu^-amm* catholique 
et nue, par 14, te oonoorde renaisse entière pour nous. » 
(Applaudissements prolongés 4 droite). 

Ou entend encore M. Defnet, qui se prononce dans le 
mou» sens que les autres orateurs socialistes, et M. te 
baron de Biilqueviâle, qui regrette qua la Chambre ne ae 
sait pas ralliée à une proportion qu'il avu.< prt'serjuée et 
qui tendait à faire participer davantage les oiasses aisée* 
au recruLoaiont de l'aimée. 

TRAINS KUPPRIMB8. — A partîr du 1er novem
bre les trains partant respectivement de Bruxelles-
Nord pour Baisieux à 13 heures 62 : de Bateieux pour 
Bruxelles-Nord à 6 heures 7, seront supprimés. Par 
contre, il sera organisé un train partant ds Tournai 
pour Baisieux 4 l o heures 51. 

S E R A I N G 
LA OREVE DES MINEURS. — La grève continue. 

Une ivutnkm tenue mardi soir, à laquelle prenaient part 
quatre cents grévistes, a décidé, c a mains levées », te 
continuation du chômage. Des atteintes à te liberté du 
travail se rnx»duteeat 4 chaque instant et des arrestations 
Bout opérées chaque jour de oe «nef. 

M O N S 
ACCIDENT. — U u ouvrier «c rocheur a été tam

ponné lundi après-midi, dans la gare, pnr une machine 
qui manœuvrait. C'est un nommé Leb-un Jules, 30 
nus, demeurant 4 Nimy ; il est marié et père de (juatre 
enfants. Le malheureux a eu la jambe gauche broyée. 
L'amputation de ce membre a été fiite n l'Hôpital où 
Lebrun a été transpoité. 11 a en outre l i main droite 
brisée, et une grave blessure à la tête. tScn état est dé
sespéré. 

F L È N U 
LE PETROLE. — Mardi matin est décédé, après une 

nuit d'horribles souffrances, Mlle llostelacr, rentière; 
la veille au soir, elle avait fait une chute dans l'escalier 
de sa demeure, alors qu'elle portait une lampe allumés ; 
celle-ci avait fait explosion et communiqué le feu aux 
vêtements de te victime. 

P A T U R A G E S 
INCENDIE. — Le feu a détruit mardi vers quatre 

heures du matin, te fabrique de chaussures de M. E. 
CappeL II y a près de 30.000 francs de dégâts. 

D O U R 
U N ACCIDENT. — Un ouvrier maçon, Auguste Gra-

m-.iui, qui travaillait mardi après-midi près d'un broyeur, 
«terfl la Hacle des machines du puits Frédéric, a su te 
janib? droits prise et broyée dans l'arunorerl. L'amputation 
du monvbre a dû être fuite iancuédiaiement. U-rumsaux est 
mtnié ; il a six entent*. 

T O U R N A I 
CONTRE L'ALCOOLISME. — Continuant sa cam

pagne contre le terrible ft.'an, M. 1» docteur Duneux 
a donné lundi soir à la Maison des Ouvrier» une confé-
renoe sur lea stands* de l'alcoolisme ; l'orateur a été 
très applaudi. 

NOMINATION. — Cest M. Vaernewyck fis , demeu
rant rue Saint-Martin, qui a été nonmw; par le Coaèe* 
twhcvinul, couiimis à l'Hôtel «le Ville en remplacement ds 
M. Honorez, décédé. 

U N JUBILE. — E y a eu, 1» 30 octebre, Tingt-cteq 
ans. que. Mme De'moite, veuve de M. Jean Dupres, est 
eatîée à l'Hiapice des viefllords. On lui prépare une "«lit* 
féU) pour dimanche prochain, 4 onze heurts. 

EMPORTÉ. — Un «lievâl atteîé à un camion de M. 
F. llaliem, à Wez, s',»t emporté place Crombez. mer-
crcli , vers dix heures du matin. Il a pu être arrêté par 
un cuitivs'eur de Bodens, namnié Bettenniez Joseph. 
At'LUn aciidcnt. 

FORCBNCS. — Mardi, ver» deux heures et demie 
de l'après-midi, l'agent d» police Auoliain, de service 
sur la Grande-Place, rcmanjua un individu qui, pria 
de boisson, se mit a uriner sur la façade du Café d* 
l'Europe. L'agent intervint et se préparait 4 interpel
ler l'ivrogne, quand deux individu» qui traînaient aux 
alentours, accoururent, sautèrent sur l'agent et le rouè
rent de coups. Etourdi par cette attaque, l'agent aban
donna l'ivrogne et malgré ses efforts désespéré» se ren
dit maître de l'un de ses ssaillanta. Un commissionnai
re lui prêta main-forte. L ligotta l'individu et dut 1* 
traîner jusqu'où bureau de pouce, ru» Garnisr, non sans 
recevoir tout le long du trajet force coups et force ou
trages, lie deuxième assaillant qui avait pria la fuite 

U1\E TACHE D'ENCRE 
p a r H E N T É l B A Z I N 

El le nous reconduisit jusqu'4 la première marche 
n e 1 escalier, la pet i te djame P lumet , contente d'a-
Toir gagné une aussi balle partie sur M. P lumet , 
t t d'avoir é té trouvée si fine, e t d'être employée dans 
tin complot où il y a de l'amour. 

D a n s la ruo, Lamproa me «erra l a main. 
— V a , va , mon ami, les gens heureux vont seuls: 

c'est un besoin d u cœur. D a n s quatre jours, à midi 
(j'irai to prendre, e t n o m ferons ensenfoie notre pre
m i è r e v i s i t e . su Salon. 

Oui, j 'é ta is heureux I J e marchais v i te , ne regar-
dnnt rien, les yeux perdus dans m a pensée, écoutant 
d a n s mon cœur une musique d iv ine . U m e semblait 
quo jo p o r t a i s u n e auréole. J'en éta is gène, car il 

a do l'insolence 4 crier sur l e s t o i t s : u R e g a r d e s 
ien, c'est moi, j'ai l'ame an fête, J e a n n e va m'ai-

m o r I » Kn véri té , j ' e t a i . k mo i t i é fou. 
Aiiprîw d u bassin d a Luxembourg , devant le p a 

la i s où Vassemble la Sénat , voici doux pe t i t e s fille» 
Î u i j o u e n t . L'une pousse, l 'autre tombe : » Vi la ine 

canne , es t -e l le v i la ine I n J e cours, je relève la pe
t i t" , « t , «nus les ye ux de la bonne s tupéfa i te , je l'em-
bra?&3 e n d i sant : 

— Non, miwUmoisel le , c'est 1» plu» ohannanu» 
fi,le du monde I 

l 

I 

E t M . Legrand ! Quand j e songe à m a conversa
t ion avoc M. Legrand, j e rougis encore. 

Il s e t ena i t d ignement , sur le seai l de sa bout i 
que : Epicerie fine, comestibles, spécialité de den
rées coloniales. Nous sommes e n bons termes , M. 
Legrand e t moi : j e lui achète des oranges, de l a ré-
glissu e t du rhum pour le punch. Mais j'observe les 
i l istanoes. E h bien I j e l'ai appelé « mon bon mon
s ieur Legrand » ; je l'ai abordé e t j e n'avais rien a 
lui acheter ; j e lui ai demandé des nouvelles de ses 
affaires ; je lui n i d i t : «c — Quel t emps dél ic ieux, 
monsieur Lcgrand,nous voilà t o u t à fait revenus aux 
beaux jours T» 

I l a levé les yeux vens l 'ouverture de '2a rue, le» 
a rabaissés vers moi, e t s'est abs tenu de répondre, 
par déférence. 

E t , en effet, j 'ai bien v u après qu'il bruinai t d'une 
façon très (losagniable. 

Enfin, t o u t à liheure, e n revenant de dîner, j 'a i 
OToisé, rue Bonaparte , un ménage d'ouvriers, o t 
l 'homme a d i t e n m e dés ignant : 

« — Tiens , un poète ! » 
I l a r n juste . Cries moi le clerc d'avoué s'est ef

facé, le docteur de demain a disparu, il ne reste q u e 
1» poète , c'est-a-dire le fond de toute jeunesse dé 
gagée des plantat ions parasite» de la v ie . Je' de sens 
qui s'éVeitle e t s'émeut. Que c'est doux l a v ie , e t 
quel mervei l leux ins trument nous sommes, pour-.que 
du bout d* son pe t i t doigt , l'eapéranoe e n noua tou
chant nous faaa» ains i vibrer 1 

1er n u i . 
Ont-i ls assea dune, oc* quatre jour» t S u r t o u t 

10 dernier . Enfin, voici midi moins doux. . . D a n s 
deux mirt . tes , si Lampron n'est pas en retard. . . 

— P » n , pan ! 
— Entrez . 
— Il est midi , mon ami ; viens-tu ? 
C e s t Lampron. 
J'aivais d ipu i s une heure mon oliapeûii SUT la 

t ê t e , m a canne entre los jambes, et je feui l letais m a 
thèse avoc des gnnU aux mains . Il se moque do moi. 
Cela m'est bien égal . 

N o u s (partons à p ied , danu l e jour Cimipide e t 
chaud. Tout le monde est dehors. Qui donc pourrai t 
rester chez soi un premier mai ? Autour du Corps 
législatif , déhanchant do toutes les rues vois ines, les 
polisses blanches defl bébxte étinco'Jcnt et s'orientent 
vers los Tuilorics. Lampron est d'humeur causante . 
11 e s t content de son exposit ion et de son plan d'at
taque contre mademoiselle Jeanne . 
. — Elle e s t sûrement prévenue, Fab ien , rendue 

peut-ê tre , qui sa i t f 
— Pla isante , va , moque-"toi 1 Oni, monsieur, i l 

e s t très ptnsibf.e qu'elle y soit avant nous. J 'en ai 
e u le pressent iment tous ces jours-ci. 

— Vra iment 1 
— J e me la suis représentée v i n g t fois, m o n t a n t 

'l'escalier da palais da l'Industrie, a u bras de son 
père . N o u s somme* en bas, Sylvestre , perdus dan* 
la foule. Son profil candide e t fin s'enlève sur lea 
tapisseries des Goaoliiie qui l'enoadrent d e ieurs 
fleurs, e t l'on d ira i t quelque vierge du temps passé 
qui prend v i e - e t qui sort d» son panneau de haute 
t u a . 

— Messieurs, d i t Lampron, en faisant un geai* 

circulaire qui s'adressait à toute la pface de la Oon-
oord», j e vous piwsento le successeur éventuel de 
M" MouiMard, avoué à Bourges : un superbe t«m>pé~ 
rament d'homme d'affaires 1 

Nous approchons. I V toutes part», des groupe» 
s 'aobeminent vers l'E ;>osit<ion, los femmes e n to i 
le t tes claire», beaux m JJ dlhomincs e n veston, une 
m a i n dans une poche, la canne l iante e t affleurant 
l'oreille, ce qui signifie : riche, encore gaiHnrd e t 
sort i par u n beau temps. L e s tourniquota sont e n 
combrés. J 'entre enfin. 

N o u s ne faisons que traTereer lo jardin saWe d u 
bas, domaine do te sculpture , où t a n t de dieux an
t iques , dans toutes iea postures, enserrent de leur 
couronne mythologique 163 bustes modernes placés 
dans l'aHéa centrale. Passons , là n'est pas mon 
cœur . Nous saluons du regard o n v i eux Ganloi» 
blessé, ancêtre peu ontouré, o t n o u » montons l'es
cal ier . . . où J e a n n e ne nous précède pas . 

Voic i la première sallo de pe in ture . Sy lves tre 
rayonne. I l e s t ches lu i . 

V i te , Sy lvestre , où e s t le dessin f Allons-y 

vite 1 . . . 
Mais il m'entraîne avec lui , e t nous vis i tons plu

s ieurs saT.es. 
Avez-von» éprouvé, c e t t e ivresse dte !a couleur 

qui s'empare des profanes au seuil d'un musée f 
Tant de rayons arrivant aux yeux , t a n t d e pensée» 
s'ébauchent e t as heurtent dans l'esprit, que les 
yeux se fat iguent e t qua l'esprit se trouble. I l flotta, 
sans se poser, comme un insecte sur u» pué t o u t an 
fleurs. La feule qu i bourdonne e t a» mêle a joute à 
c e t t e griserie, note distrait l 'at tent ion qui commen

ça i t à se fixer, et l'emporte avec elle, là où elle s'as
semble, séduite p a r un nom, par un cadre, par la 
dimension d'une toi le , p a r une violence quelconque : 
un fond jaune , une v ingtaine de pendus avec autant 
de corbeaux, un vieil iard préhistorique, affreux 
oliasueur tout nu armé d'une canne ploraboe. On s» 
«{ôtourne, e t la lutte reprend entre l'œil att iré par 
c e n t cheses e t l'esprit qui voudrait voir quelque 
chose. 

Avec Lampron, ce danger n'existe pas . D'un fis-
gnrd il parcourt la salle. Il a l'oeil du chasseur qui , 
dans un vol de perdreaux, choisit d u premier coup 
sa proie. I l n'hésite pas : C'est là qu'il t ant aller, 
r i e n s ; e t nous allons. I l se plante tout dro i t d e v a n t 
la toile, les deux mains dans son pardessus, le men
ton rentré dans son faux-cal ; il no di t rien, mai» i l 
e s t content ; il s'imprègne d'uno pensée qui l'a saisi 
d e l o in ; il compare l'œuvre nouvelle da peintre are* 
un» œuvre ancienne dont il se s o u v - i i t . Toute s o a 
an.o c*t at tachée là. E t quand il jage que j'ai tous 
compris et tout pénétré , il indique son sentiment» 
d'un mot toujours juste , résumé d'une longue suit» 
d'idée* que j 'ai dû partager , puisque j 'ai v u comme 
lu i . 

N o u s nous arrêtons ainsi d e v a n t l e Martyre 'et 
sa'v t Denis, par Bonnat , le» deux Adoration* d» 
Boitguereau, u n paysage du Bernier , d'autre» pay-
• agos encore, «le» marines , des portrait». 

Enfin, nous sortons de» aafies de pe inture . 

(A t u w r e j R J j r i B * 
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